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La Terre a coeur ouvert
Wim van Westrenen, geochimiste de l'EPFZ, et ses collegues ont montre que la presence de

potassium radioactif dans le coeur de la Terre pourrait expliquer la chaleur qui y perdure.

PAR OLIVIER DESSIBOURG

D es animaux desorientes. Des avions, boussoles en panne, qui
s'ecrasent. Des orages magnetiques et des arcs electriques de-

truisant tout. Vision d'a-

pocalypse. La « faute » au champ

magnetique terrestre qui cree nor-
malement un bouclier contre le

vent solaire, ce flux de particules
chargees jaillissant de l'astre. Mais

lä, ce champ a presque disparu

parce que sa source, le coeur de la

Terre, s'est arretee de toupiner.
Heureusement, des heros vont re-
lancer sa rotation en... allant y
faire exploser une bombe atomi-

que Ouf, sauves...
« Bien sür, on ne peut aller au

centre de la Terre», sourit Wim
van Westrenen, geochimiste de

l'EPFZ, en evoquant le scenario de

The Core. De plus, ce champ

magnetique n'est pas engendre par la

rotation du noyau interne solide,

mais trouve son origine dans les

courants de convection presents
dans une « bouillie » de fer, nickel

et autres elements, qui constituent
le noyau externe. Mais tout, dans

ce recent film, n'est pas fiction.
Car ces catastrophes pourraient
bien survenir si ce champ magnetique

diminue ou s'inverse,

comme cela arrive une fois environ tous les 200'000 ans.

Les scientifiques tentent done de comprendre comment fonctionne

cette « bouilloire ». Pour la premiere fois*, W van Westrenen et des

collegues americains demontrent une theorie vieille de 30 ans: du potassium

radioactif pourrait, en se desintegrant, produire une partie de la

chaleur presente.
Cette decouverte eclaircit un mystere. En effet, apres sa naissance, la

Terre, bombardee par des meteorites, aurait vu sa temperature augmenter.

Les metaux, dont le fer, fondirent et, plus lourds, glisserent vers le cen-

Le champ magnetique terrestre est cree par les courants circulaires
presents dans le noyau externe fluide. Tout le noyau est compose principale-
ment de fer et d'autres elements dont tres probablement le potassium radioactif.

Celui-ci constituerait une source de chaleur importante retardant le

refroidissement du centre de la Terre qui a debute avec la solidification
du noyau interne.

tre de la planete, qui se serait ensuite refroidie. Et, petit ä petit, la soupe
de fer de se solidifier en commenqant par le noyau. Selon les estimations

admises, un milliard d'annees auraient dü suffire pour que le tout dur-
cisse. Or, la Terre a 4,5 milliards d'annees et son noyau est seulement ä

moitie solide... 11 a done fallu une

source de chaleur pour freiner ce

processus de refroidissement.»

Pour l'expliquer, plusieurs
chercheurs dans le monde ont mise

sur ce potassium radioactif. Mais,

reproduire en laboratoire les

conditions de pression et temperature

regnant dans la Terre etant impossible,

les donnees furent extra-

polees ä partir de situations rea-

lisables techniquement. Les

echantillons-test soumis ä ces regimes

extremes etaient constitues,

notamment, de fer et de potassium.
Une fois ceux-ci refroidis et polis,
leur composition etait analysee:

presque tout le potassium avait

disparu. Et 1'hypothese entiere d'etre

remise en question...
« Or, nous venons de decou-

vrir que le potassium est soluble

dans les liquides utilises jadis pour
le polissage des echantillons, ce qui
lui a permis de s'echapper, expli-

que W van Westrenen. Toutes les

donnees scientifiques connues se-

raient done fausses !» Le geochimiste

et ses collegues ont alors teste

une autre methode de polissage, utilisant de la poudre de bore-nitrate. Cette

fois, une grande quantite de potassium fut detectee Ce qui tend ä con-
firmer la theorie.

Fort de ces premiers resultats, le jeune chercheur codeveloppe main-

tenant un nouveau dispositif pour rendre plus precises ces extrapolations

en approchant mieux encore les conditions presentes au centre de la Terre.

A defaut, comme Jules Verne, d'y effectuer un voyage.

* Nature, 423 (6939): 163-5
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